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vivre das un milieu infect, on finit par n'en plus percevoir la
mauvaise odet.

Mais puisque les votes de nos députés ne sont commandés ni
par la jus.tice, ni par le bon sens, mais bien par leur intérêt person-
nel,- il y aurait peut-être un moyen de -les faire réfléchir. Si la pro-
fession médicale toute en'tière entrait dans la lutte, lors des pro-
chaines élections, et travaillait activement et courageusement à
renverser les députés qui ont donné leur vote en faveur du bill
Tellier? Il n'est pas possible que la profession n'ait pas autant
d'influence que Mireault & Cie. Peut-etre, alors, aurions-nous des
députés un peu mieux disposés.

Naturellement il faut commencer par Joliette, ne serait-ce que
pour prouver aux Anglais que si un pàreil député a été elu, c'est
parcequ'on ne le connaissait pas.

ADELSTAN DE MARTIGN'V
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